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NEAL MAL0 NE.

rU''tDE D~ Muas.

De iapat1icncer. repartit1\M O'Conngir avec tni
hocl ernent de 'âte palfaiteient déa:treux, à
voir ; de la patience, dites-vous, eal..'

-Om1 dit .\eal et sur mon àme, si vous niez.
que iaie dit de. l. îtience, je v.us casse
tête 17 C

-- Ah! Ne-al, reprit Pl!îtutre, je ne le nie a ;
car bi enie quJeenseigne la philosophie e1tje- ma-
thémiatiques chaquejour.dle ma vie, je suis mio--

mîemne- ec'ole"de la 'pmlence not et 'jour~ Noi,
Nea, J'n'i'dégyaPpris aà nier quoi quei ce o dit: Je,

n 'ai iâfais contredit: personne, écpnis quare
"ns, hors di-'' las-e Il rr'èst arri ne'f s

d'exprimer loribre d'un do i ya. une. uî-.
zaine d a"nn ù 8nas, u os, y i renoncg
même a outer. e doute etait. ùn dernier.
efr ppr naintenir, rmon.autoré do
miais 1. n naà cu J,o u

--,Eh bien, dit Neal, svous 'avez -de lapa-.
tienceMe vai )depuis:unhout jusqu'à Pautre
vous (raconter-ce.quiî!afflige. ;d;

J aurai de la patience,? ditM O'Connol

c . j -

i dessisc Pn- Vi indgiée,. le tai!lcur li
n eîara.cydéîcnalte hisîui'rc. .- :' .

c" Mons .îaavezsdéjà con.é- celas cinq«atcfois; -

di, )cI M.. O"Co'nîorlorsqcil -eutnîVndue. ous
qavjez t es1cit t rccp nart ial pIour une îe papingq.ui

t v3S tcns cuvcez.noln:avis, je-.vout' enlseigtnraii::o-i
rider li calme' surface devotre existence. Prenei-.

d u cme Depis vingt-cinq annéesg: j'enseiý1
gne.la philosophie et les mathém.atsques ;-je. nt,
cis- pc- mal r-e rimnor lults dans' léte; du..

niar.iagc ;e, je le déclarer, cet mi soleee: .

et mincol iglneopinion que si vousîreitez. une ;
femeaatque*ývois3enyôétdé -jenchaîniéý,A.n..

Ss 4nble t.'ir-is lnoiS,:- vous niaurez: plus a vuàus
platindre d'aucutne surabondance .de.epaix:'et de.:

-Entendez-vous par là qune femme me
férait peur 79 dit le tailleur se levant 'd'un ar

ré pour aller' prendre son bâton.: Répétez'.
don, je vous rie rie, ces parol el pour que
je vous érille d'impnrtance..

-- Neal, -dit le maître duolo avec doueur je.
nte Vecxl>ase bralre;a e' sr u ei lr.
dessons our'am is orespérer une tel eavi<t.
toire. Mon, é.nergie est .depuis Jongtejs.
porée. Ne savez.vous 'pas.combien al .afallu,
réirér.fr mc's habits depuis ! cesc:cinqdernière -

années? -ECoutz--moi, Neal et prosteí·nez-oi'
devantac."piri> iieet elles sortàient:ïle

h ~ mle& bú%Pn#ÑeNsi oÚšusüÌoÈÛMè lz
ii luxe d'être malmen, si vous m'islise

comme vous dlites, faute d'une raclée, si vous
êes las de Vivre en pai.x, eh bien, Prenez une
femme. Neal, envoyez î.oi mes ulttes en
toule hâte, car elles y stitet atendues; Vous
co pn pr ene-z Q Ad(Jieu !"'

M. O'Connor partit sures paiole et Neal
demeura, on bto . I m-in egarder la
pbîrte d'u ;îir tit à la fis faoi ucehe nécriseni

Bie de gn~ ont le bölenlu portée;i ne

s' git que te le savoir.'Le taill 'ur avait été mal 2

hiureuis jusqcî-alors parce qu'iltai ai"fan'sse route;
n-ii le. maître d lti s ér it' un'orde

dides acuq- Neal s'ttacha avec t6I lardeur
d 'mpé7' vlner IPI vint
même a s tonîuer quet- l'esprit belliqcueux îl a
fnille eût assez complétent envahi son vSFr
pir en. écarter tonte -pensée e mariage s

parents loin d'être aussi ex.lusifs, n'étaient 'ias
rcins disposés au ma'riage qu'à la batail. Er
dbcter, c'et été airenee tache û son euos-on

Sdemanda <oie Prudemment. àui s
se mariait. pas, 'iltransmleutrait: snc coulage.
Sil po:'aitele léguer a ceux de ses ari qc-i. se
distinîunaierit par leur couardise, le cas serait

t it li ~rent ;, mais la chnse était impossible.
Le changement'qui se fit en lui, après la visitedilu
maitre d'école,frappe de stupéfaction tous celix

qþi le connaissaient. Les alibits q.'il avait té-
rairement rétrécis il lui falit !s réiargir. Son
corps s'épanouissait : son oil était mains ei-
flammAé, mais 'plus brillanît. , De martial qu!il
était, il devint pirodigieusenent galent ; 'tais' il
n ie fût mener .de front 'son hiérosmine et son
amour ; c'était'eut-être cn' trop'demander à in
tiilleur ;,-.sa politique était inietx, entendue. l
résolude ,épeuser toutson 'édergie à fai'e 'le-

Ssiègee, la nymphe gî'il r.estiner-it à l'honneur
~de sa couche.' Jusqu'alorssà ve avai été u -

river assombri d'ouragans et.de tempêtes. L
'vertus féroces avaientfile diablé avec ïiu

chîar ue<role"tait ui tonnerr~e chaque regar(i
u eclair -,mais a ésent'tout cela était bien

ciaingé S - existence étai unprmtemas con

,-Unecaleur:féc.ondante ékpnatsu.si
, ' : e'îilpun tiy.Sîmr clui''

toutes dles qualités douies etaim,)bles tcoînmen. 't

ýaientca aeurir î4utoutrdeson cœuî; son àme 1ier.1
doyait;.sh.acun ile .es Jours était serein-;et si un
' agetenai a's ntreri, y unit dessus u

pând câ1n e out h-lon, où tilasssqe"
. ara' O ait d'en hl ùtt ': c

,die oj;'q'd'iantre,1 Nautî
a'±T;it, ti ,dc à,

in pielez vous pas ùne emme

aNe était, as -sac,ýfinjp9uf ,avoi. quq ce quili
amoprrobifi 6 $-

Idcapablie de e dilater ainr
oplos.'ua ,etnyI b C.atî, 1 'u.:n
,m atipi au soir. ...... . . . - 'c1

Honneiéernel ,>Oî a ,eal'Masone pour ipo-

lrqulnaltê.eaq rnaitle tendresen-,
rigunlt .en avecu

amourte :.flse naco pe' , r ic run
njolie fillet"*deviennent en-ut e d Pointi'

<ltout ,ilavaiý sapasiori toute prépa'ee a- » -

vancertoute tiie.toute' «oiisue, toute, prête -

l-'âmour." àl'état d'a.Istraet ion'Mais ne,

pa:s cep)emjan a pa.tn m ; pa oniie ne Î

semariepas. Appeeou d
cratisme Jleqµel prend lemne oe sure encon-

sc~'qeflç~,. L .'~c~î I .

N'allez pas croire qe ?eal o6ha'ergee
maître d't- äslf- i;eâ tai. sant

comiineiLJe eMk .O'Connor f
mière personne qui il cïnmitat-aur sujet . a
pas ion. I m'èn"fdutéijoye0epd:se rendit j1tez

s cteur. illancLiiq.ii1 ctii. 4a a e&uxO

Puis-je savuir le qui?

?De personne 'encore en piar iieri ats,
dans-ces-derniers- tempjesui sdiablementéprs
diu sexe ea'ééa

-Et vousappelez cela,être amoureux Neal ?
-Eh mais. colmment4P p-aIellerTis je
Est-cd que je n'en suis pas épris -
'-Alors ce?ôdi't êt ålifó Erion iriél 3sson

"utiverselle,Nen1 ;inaîs c'est le premie exemple
que j'en vois.

je dois faire. Je suis heureux comme un
prince deptias que jai commenc6 à être épris du
8 :e et;à.songer'ai marnage .n-C

Le maîire d?écoecpaegouveau ltete,
et, parut passablement misérable.Ne i e r tt
joyeusement les panset grut par ement,

'heureux. Le 1 naîlre d'ecolessecoua une seconde
fois latlete,: et:parUt plusmisralquaira

vant? Le bonheur de, Neal s accrut aussi au
.seaonl' f'otte>etde¿.mains ,.

OrV>io-r .ous.deoiler tout .je;,ui.te,eCrsecte. -

M. O Oonnor naurait pamisparUsini rabl., sICI
*Neal"'n'avait pase eu -Ilair ., ee, M

.'Cônior 'n'avait pas paru si miérab e.rGétajt.mo-
i>effèt du c-ntiaste. . ' ' i' en ' ma

' Neal, dit-enfinile !maîtrecdIeole. p
vous en faisantun ,eTort dmagia.tio,Vus

contenter de nourir"votrepas sionL dan.s.la soli
tder edaimer4le.seie.à. distance?.

-Mais·'-niamntenaut' que::-je. suis> amourenax,

diNeil 'c'est bienle e msm
chercber' une fenime. n- ' u00 -41

L.:th liNeal 'voiis tentezla destine
votre.téràéritéý retombezavec tutes.sesr at s

'conséqniences sur.votre.tete: '

.-- yoyons,ditde tailleur-je ne suisipas ve7

mi. iuiipòur.entendre voscjérémiadesims po
s rivous:pouvezim'aider a me maxi,
Voilà dequoi il, s'agit.

-tegardez-moiý ta ,di tlenmaître é
avec'solen'nité---ous oyzen apsonaei,
dépuisquinze anesune> exemple. ,vaiyant ue .
iîicuonvénietitsdumariaige -J e..: crois 1pas- le

id terre possède A-ecfélicité6, ril e ce [ le <d_
célibataire. Nel,Î,lénsmoiesfutemps jal,,ei.
é'taiënt' tous grsiëet aiii doduilfes mrentpnó .iã
et croyez.moî,- Nealze.. gé éal tt b hrniie,->,
orasiestiureu el i i ne eut ar r

esérrntJus u e tdi que o Nea
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Noyez comme je suis.décharné,ý etcbmme je suis
:misérable ! Vous-savez quel'homrcme solide j'é-
;taix avant le mariage, et vous save2 à quél point
.i:a.fatilu rétrécir mes habits. Réfléolissez Neal,
je.vous en conjure;; sinon vo.i*Lîu:ez grands
risque de devenir pareil à moi.

-Peu importe ce que je devienne, dit le tait-
leur. Je ne puis vous croile assez déraiisonnable
pour supposer qu'aucun Melone pii.se -sortir de

%ce monde sans s'tre battu où mai ié. Un puu de

raison, monsieur O'Corinor ; si -vous pouvez rme
procurer unt .femme, je vons promet- la pre-
>miére fois ce reédir v iotre habit ·pour ·· ien.

-Eh bien., doc, dit M1. O'Connor, qu w pen-
seriez..vous-il RiddyG'O'Neil, la fille du abaucher ?
Vous qui-a-ez dceja- eu -le .goût du sang, vous
pourriez ici le s ii.aire d'une nmnrinno-
cente, -.i jamais. vous .redeveniez sanguinaire.

dI est vrai., Neal, quelle a le dlouble de votre
itaille, el le triple de votre force ; mais, pour
,cette raison incme, épousez-l',-Nead, si vous
pouvez.

Lee grands animaux. sont paisibles,; et qne
le ciel. préserve d'une petite ifennc les celiba-
taire.â qui.je veux .du" bien:!

-N'en dites pas d'avantage, monsieur O'-
-Connor. Cette fille est péci-eément celle dont je
suis amoureux ; et, soyez'sans crainte, je triomn-
pherai de sou cœur si homme au monde en est

-capable. Ah ç.a, venez ch;--z moi, et nous allons
tuioquer .à mes sueces. Qui est-ce qui :appelle
ainsi ?

-A.h.! Neal,,je connais cette voix.; elle a un son
perçant qu'on .ne ,satirait méconnuître. Adieu !
il faut que je vous quitte. iC'est le petit Jack
qui erie, je présune., et' i .faut que faifle -le
bercer et lui chanter des chansons comiques
poor l'endormir. Neal, encore une ffois réflé-

.chissez avant de fîiiré ce sautidans les ténèbres.
Réflécl iasez, Neal, je vousen supplie, Adieu

.<Lafin au prochain 'nuràéro.)

s Les personnes à qui nous adressons
L' T;ECTEUR.sont priées de nous.envoyer le montant
.de leur abonneiuent:qui ne peut êtrermoindre que de
six mois.'Si dllesne veulent pas s'abonnér, elles sont

ipriées de le renvo.yer. -

QUEIEC16
SAMEDI, 28 ÉVR IER 1867.

LE PIONNIER DE SHERBROOKE.

Dans.notre numéro du15 décembre dernier,
'fous avions -terminé notre article sur l'hypo-
crisie et la'mauîvaise'foi d* Pionnier, -par ces
quelgues lignes': - 'Le Pionnier nouzs a fourni
un texterdpTécond pour ne pas revenir -surson
Palencirnturedx ùrticl( de vendredi dernier.
.Noussmume's (léterminés :à ne pas lui faire t
grâce." Voilà ce que nous-écrivions, après avoir l
établi,-pIrt't-une'citation empvuutée à l'œuvre d'un
pape, qu'e'la"motion defeu le représentant Papin,
exhtttée-dansces derniiersrtemps par la Minerve,
compo'rtalt uprinerpe qu'ùne haute autorité avait
proclarmié..Depuis lors, l'article du Pionnier s'est
considérablèire'nt'allongé, au point que les pré-
itendus annexio'rniîses en Canada se trouvent avoir,
à heuire q'•'il est,-des points de.'contact avec
;Bismarck, l'ann;uariniste prussien. Que Dieu
mous-s aie 'des raisontnemeon tslu Pdonnaier'!'

Sfvez'vouscomment 'los écrivains de-ce jour-
-nal se sont pris pour répondre.â notre écrit qui
,contén>iit la'faiiîenmse :-citâtin ? En écrivant sur
dia bade e' 'leur gaerte:'Etes-vous sénieux ?
Certes, nous l'étions.; et il nou.s était jamais venu
Slidë dejouer avec iles textes ernpruntés aux
aumtité. ': l'Egi-ise.Ces écrivains qualifiait.
le P sàjs 'de diable, 'lautre 'jour; nous savions

nons traiiaient, nous qumi..prouédons nspeu:n '
0t ee äiliant organe des-démncràtes,.en diablo-

atilis ! 1:Q'mtà nitrearticle sur lalpeiue: de mîçat, -

le 'Pioni,ée rsté"muet.C'est quil était 'pris
au Cépobirvu -'lestqu no-citations l'avaient

;*basbirdi."'Aassiö.' ürqooi venur se jeter dans la
: Intlèedüssi peu'-*,guýérri'ýque cela ?I e.ryi
:bientîar'ié de 'tonles piè,e.es et, 'en-définiti.ve,:ii
ri'avi1ue l' d'éfaque de Dmi Quichotte: pour
'déridi'ü lifé" ônet l'autel I -Poumrta ntres cita?

-ion :'taiént jas' nouvelles:;'nous desavions
vae, diséminées dans les' ouvrages des écri-
ainàcam iue qi dat lintérêt..de l'Eglise et

- i~~'Wfoe

lpour la venger des.necusations dont eI est i ob-
jet, ont prouvé qu elle-ne marchait pas a en-
contre des idées modernes; qoe.-sur les-rapporis
des gouvernants et des gouverné*, sur la peine
de niQmrt, sur 1enseignement, sur .le progrès enfla
elle avaiî$ dévancé ceux qui ont la-1jrétent-ion
d'étre les créateurs du libéralisme tel qu'entendu
a norre époque. Ils ont .été si loin dans cette
voie,--on est pas toujours.maitre de ses 1hî.ories,
-que l'auteur très sincère de Catholicisn .et

.Dénacratie aurait youlu faire des moines des
apótres d'iistrie. On sait qlue Lacordaire neî
ptctiait pas avec les croyants au droit di in:
Sie. Beuve disait que ce grand préh-rateur, quoi-
que religieuic, n'était pas légiimiste " par le
mé~iine trciiu ('op;ion.' qsce que Monta!em-
bert pense sur la forme des gouiveriierements,
comme la plupart des conservateur ccatholiques
du Canada. .

Mais revenons au Pionnier. Nous n'avions pas
l'imention de.l'abandonner, ntous nous sention trop
fort pour cela, nous avions l'avantage. Les pères
de PEglise, les papes seconstituaienit nos appuis ;
nous avions des cautions irrécusables. Nous le
laissions s'ernptrer jusqu'au cou, quitte à lui
tendre une.citation, pour le sortir de là. Par exem
pile, il.a dit que.89 a enfanté .98; mais qui donc a
nfaiité 89 l Quel beau texte ! Au-si nous ine le

perdon.s pas de vue ; nous avons nus autorités
catholiques.; -ellesnous éclaireront suffiisamnen:
sur la gestation de -come féconde époque. Mais
comment se.fait-il.que les écrivairis (lu Pionnier
aient tout -à coup, après adeux mois, rompu le
silence et soient venus nous poser la questioin sui-
vante, au risque de passer au-x yeux de tous
pour des.hableursignorant qu'ils sont.? Du reste,
voici ce qu'on lit.dns ce jouinal :

MOTION PAP N..

Nous revenons a la charge touchant les paroles attri-
buées à 'Pie 'VII par l'ELecteur et reproduites par le
.ays et le Journal de Sc. Uyaciitlc. Nous promet-
tons de nous en occuper si ces joui-nau-x répondent
à la question suivante que nous répètous;:

"De quel document ont-été extraites.·les paroles,
prêtées à Pie V-1L .parnotre savant couifrèrede l'Elec-
teur et reproduites,.avec taut dc.respect'pour.l'enseigne-
ment de l'église ipa: nos pioux confrères.du Journal.

det du Pays7 "?

Ainsi, on ne demande.pas si les paroles sont
véritablement celles du'Saint Père, non ; -on veut
connaître le document qui les contient. Si tions
voulions terminer la discussion, dans laquelle le
Pionnier s'engage à ses.risques et ;pér:ils, nous
indiquerions le suite 'oeuvre,-pas le document,-
où se trouvent ces paroles et .bien d'autres, tout
aussi stupéfiantes les unes que les antres. Nous
nous ré'ervons le mérite des coups ;le la flin;-et
pour prouver au Pays et auJournal de 'St. Hya.
cinihe, mis en cause par le Pionnier, que ius
sommes sincères, que nous n'avons pas .voult
tromper personne, que nous ne.labriqîuons pas de
textes, qne nous n'avons pas penr des -smma-
tions dans.le genre de celles reproduites jins haut,
nous ,allons ici même, donner emdcore 'gnelques
citations, tombées de la bouche de ce même
Pluntife qui entendait si bien la question (e l'en-
seignenent'de-s dogmes dans les ecoles mixtes
et-de la ";compatibilité de la religion catholique
avec le s.ystêrme républicaiti." Le Pionnier, et
les conservateurs de son espèce qui préconisent 
les idées de monarichie -dans nn pays epivme le
nôtre, appi endront (lue iPie Vl a dit :

" La liberé, chère:tuwcidl ýet à la terre, est une
des facultés rde l'hociue:; éllu -est le pouvoir d'agir
ou de n'agi pas, tu-is dans lesliùiites dce la loi divi-
ne et hum-aine.....Le gouvdrirnet démocratique,i
mes très-chers frères, n'est point on -contradiction,
avec ces maximes et ne répugne point à l'Evangile
il exige -même toutes ces.vertus sublimes qu'on ap-
prend qu'à l'école de Jésus-Christ, et qui, si elles
sont pratiquées religieusement, feront -vota'e -bauheur,
la gloire et la splendeur de la République.'>

Nos lecteurs -sont pt.ésf (Le wrnêter ·un peu'
sur cc mot République il a uie.grande poriée
dans le débat que vient de rouvrir notre isauant
confrere du. Pionnier.

Le -mêmrie Pape a dit enrore:

Ne-croyez pas que la religion:catholique s'oppose
à laJoiîme du gouverne-ment.rgpublicain...Oui, nes
chers..frères. soyez bons clhrétienset vous ferez d'ex .
cellents démocrates."

* C'enest "ez"pour an oud'hui'en est t
; ême. Comme neurivënons d le-dii.e, 'nous ne.
réser"nnç lasoin d'en ifinir'.àvuec -ler -écWvains
du Pionni-ierV m-n leúr:assénantsur'a tête l'oavre
écritetgar/ò du. Saint--Pêre, qu'uldubistoriena
de la papauté a qual.îiieu de " monurnient de.

paix et de sa sagesse, où il établit, par l'applica-
tion des passage de PEc-iture, la compatibilitê
de li religiàoncatholique avec-le systéme répu-
blic-ain." :'- -

On lit dans le Pays de Montré»!.

" Le Pays, avec le ceur qu'on lui conncit,
donne le cou p lu pied a nos milliers d'incen-

" diés, parce qu'ils ont le:nalheui&r dIe palr gé-
tiéralement sa langue. C'est je ncùê-e journal

" qui, ainsi'qu'o i se le. rppe:h., annionait en
" quatre lignes, dans'1es faitedivers, le terrible

incémlie dci 14 octobre. C'est, comme on le
" oni, la continuation dice sa sympathie pour la

" r:ine otal de dix-nef rille de-ses sembla-
* bIes. - -ourt de. Québec.

M. -Cauchon nous dit cela parce (lue nous
avons reproduit d'un -autre journal un petit arti-
cle disant que l'action du comité de secours de
Québecrelativenent à lu distribution et à l'em-
ploi des oiscription ..soulevait ;le mécontente-
ment général.

Aitisi, blâmer. ou avoir seulement -Pair d"'
blâiner un comité qui, malgre ses bonnes intern
tions, peut se tromper. cela co.iititue une preuve
d'inditférence- envers les .incendiés. Ctest <lu
nouveau!

Nous avons annoncé en qnelqu's lignes l'in-
cenhlie du :14 octobre dernier c'est vrai, mais les
détails nous manquaient. Ensuite nous avons
raconté l'affreux malheur dans tous ses .princi-
paux details. Ensuite nous ayon-4-p->blié.l'appel
des citoyenis de Qcuébaec.au monde etmier. Ensmitu
nous avons .fait nous même appel ' la charité
de la France.. Ensuite-nous avn.s conjuré nos
compatrietes deG -Etats- Unis le nte pas rester
sourds à la voix dedla misère de :liß00-farnilles.
Ensuite nouz îVonstojour pablié îe diites de
souscriptions fui nous sont parvenues. 'Enite
nous avons exhorté nos conciîtoyens.a assister aux
conceris, représentaiotins, etc.., organisés pour
venir:au secours-es incendiés. En un mo- nous
avons;fait ce qu'il nous était possible de.faire
pour soulager la détresse de ces malhenreux.

M. Cauchon ne croit pas un mot de ce qu'il
nous reproche. Mais il éprouve le. boaoini de s-e
venger d'une manière quilcongue de noue, qui
asvois livré à la connaissa.nee du public des chif-
fres compromettants pour son indépendance et

.onhoncordbilité. Et l'ont sait -ce qu.il prut.a re
quand il ressent de ces besoins-là

LA .PEINE DE MORT.

iOn lit dans l'Indpendance Belge, à la date du 18
Janier..

La-Ohm'bre des Représentants a repris le 15 ses
travau-x interrompus par les vacances du nouvel an.

La discussion du nuu.vceau Code pénal, aniendé par
le Sénat, avait été portée à sen ordre du jour.

Aussitét le plus grave problème 'que sonlève la
révision de notre législation pénale s'est imposé à
l'assemblée. La peine de mort sera-t-elle maintenue ?
M. Thonissen, uu desplus anciensýotiiles plus ardents
adversaires de la peine capitale, s est levé pour ap-
puyer une fyroposition formelle d'acbolition déposée par
M.M- Guillery, Di e ltuiiî, Lagemans, Kervyn,
Lambert, Cronbez, Vleminckx, Funck', Le Hardy
de Beau:ieu et Couvreur.
. Unfait nous a surtout frappés -dans le remar-
quiable discours de cet orateur, et tee fait le voici:
De 1846 à I1S56, -eu France et en Angleterre, la
peine capitale a été ap.pliquée à DIX condamnés dont
l'innocence a été denfotitrée .. trop tard. Dix erreurs
judiciaires er dix ans.! 'Une par année. Cela est véri-
tablement effrayant. Et, cependant, on nous dit que'
les eŸreurs judiciaires sont anjoiurd'hùi i'a pdu' près
impossibles, tant la procédur c-rimninelle est parfaite 4 '
tanit est grande la. sagacité des juges d'instruction, 'des
procureurs gén'éraïrx, et des Jiurés. contemporains,' On'
voit ce que vautcet argunmeut des partisans de la peine
de mort. La procédure criminalle est aussi parfaite
en France qu'en Belgique, puisque d'est. à la France
que nous l'avons empruntée. l n'cn est pas moins
vrai que dans ce pays une année ne se passe pas. sans
que le bourreau fasse tomber une tête innocente. Et
Pon.prétend que les e'rreurs judiciaires sont des funt6-
mes.! Dites que ce sont des revenants, car elles ne
:reviennent que .trop.

La possibilité,. la' réalité de 'erreur judiciaire est
l'argument le plus terrible que l'on puisse invoquer
contre 'lapeine de mort.'Il en est un-autre que '.
Thónaissen ut dév'eloppé avec: oet'te·seience de j uriscon~
suite que ses.,adversaires politiques ne lui óbt jamais-i
niée.: l'inutilité de cette peine.

.Dans lP.séâàep du 16,, d MKervyn de Letteunhove
1-un autre membre du parti:!ceàthlique-a soutenu'ri'%v,

même .thèse qWe -\ Thonissen.: '.-

s-..
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Club des Amateurs Canadiens.

Nous avons-assisté mercredi dernier.à la repré-
rsentation* des " Brigands dlu rour donnée
tpar 'cette compagnie sous la direL-tion habile de
M. Jos. Savard.

Annoncer (lue l'on allait représenter -les
recènee de-brigandage,.de volet d'assassinat de
t1835, c'était tout naturellement attirer àla premi-
ère représentation d'une telle pièce tont'le public
de Québec. Aussi'lasallede Musique était-elle
encombrée au point que grand nombre ile'person-
nes ne purent avoir de siéges. M. M. les-amateuirs
doivent être hautement -satisfaits 'dc•leur recette.

Aussi quel sujet': quel titre alléchartt pour
le pdblicI! les brigands-duCarocuge; et'-dire
la reproduetion,-sans tianger pourr'ltbourse·ou ld vie
'des spectateurs, de toutes c.s scènes quijet·érent
autrefois l'épouvante au milieu de'la popnlation.

Taut-il être surpris maintenant si la curiosité était
i vivement excitée que.tout Québec a été en-

levé d'emblée 7
Disons d'abord un mot des amateurs. M.

Dîmas a :très-bien rempli son rôle de chef des
'brigands. 'Cependant les capacités' dramatiques
'de ce monsienr sont assez bien connues et appré-
elées pour que nous croyions pouvoir, -sans lui
nuiru, nous permett-re de lui conseiller de.metlre
un :peu moi:rs d'atnphase dans-sa déclamati-

-on-et devarier nutant que fairesefpeut le timbre
de -sa forte'voi-x quelque peu trop uniforme pour
tons.les iôles qu'il joue .'Celadbtenu, M.uDumas,

'qui voudra 'hien 1rnlre "en bonne 'part ce que
'nous lui di-so, fcr'ait réellement .un acteur de
première ;force.

Tos 'lec:rôles de brigan.ls ont aussi (éê. très
hien.renji'e, et nous-signalerons entre autres, M.
Mercier ilan>.ý on rôle tie-P'tit Loup, et M. Leconte

'dans-celui du Bossu. Ces messieurs o.it été com-
4me toujours adimirables. ills.ont réellement lap-
titude du théâtre.

M. Gagnon tcujours·si bienvenu sur la scène,
a joué 'me-rveille sont rôle d'ancien marchand

'et de père adorant -son enfant. Comment aussi
'ne pas aimer et adorer 'M Ille Launière, sa filic,
-41u plutôt M. Ri-irry Jones qui,.â part la voi.x, joie
dles roles de-femme à tromper :le public èt pvr.e
:avec tant d'aisance et du gràâe ele costume 'de

ela grande dlame.
Nous félicitons encore M.M. Drolet, 'Laporte,

'Myra nd, andry, Bernard qui se sont très bien
'acquittés-de leiurs rôles.

Ctte co'npqnie nous paraît bien choisie et
nous l'engageons à continuer ses représenta-
tuons.

Nous 'ne dirons qu'un mot, du moins pour
'antjourd'hui, -de la pièc.es en elle même, ouvre
fdeM Fa<ire, j-unt' français établi à Québec
'depuis un an ou deux.

Cclui qui a li La 'ille du Brigand par
'itugèce L&'iyer et 1.-s Révélations di Crime
par Réal Anrers connait à peu près toute la
piène qui n'est qu'un calque de -ces deux ou-
vrag m, arroi gé pour la scène.

Cette pièce que inous ne voulons pas trop
critiquer au point lu vue "du mérite littéraire
Uevuit nécessairemerft réus.sir anurès des spec-
eteuirs dont un.:.gr.ni enonu ont été témoins
de''es s'èn.s.et-ont iniéme c'onime les véritables i
acteurs des crimes qui y sont représentbs.

-Malgré ce-qu'il :pent y avoir de détectueux
dans-l'ouvrage de M. Faucre, considéré comme
-euvre littérairQ, nous présentons, néanmoins 'nos
sincères félicitatiora ce inonsieur-sur-sontravail
qui a aussi beaucoup. le mérite, nonsl'anga-
geonrs *vivemntiit à continuer ses 'travatrx.'ll est
sûr de rencontrer toijours et partout l'estime et
l'appui de tous les uimis île l'étude et tlu travail
et ces amis sont nombreux à Québec et toujours
dlé votis.

t fr,%..4..,.fl.*%fl.fl.fl...,..,..,.,,.....~,..,.fl

.DERNIERE'S NOUVELLES D'EUROPE.

.Londres, 20 février. t

Lt princesse Ai-exandra a mis au mdnde une
tifille.'

Les estimés de;l'a-rrmée, telque-présentés dans
le budjet roinisté iel, dnt.piis un aceroissenent
consid4rablet sur ceux de, année . précéden-

iB.erin,.'mêmed édate

esqurpoir .qii ie ntds pafaies de lRIP'
lemagné du Nord,indiquett.que lé élecIions se
sBonit:failos 'au profit des'libérànuM

Athène, même. date.
Les-nouv.'ll-seont jsn-venues ici que 'le gou.

vernement Turque -st-su'le point d'envoyer un
vaisseaux de l'étt.'ille ersuite du'navire-gree
parnhelenion, qui.îî Uébarqué, dans plusieurs
voyages, un gratid nombre de volontaire sur
l'île de Uandie. Un brick ai-iné devait partir de
la Grèce pour appuyer le 'navire, s'il devenait
néeessaire.

Londres,r21.février.
La suspension de l'acte de l'habeas corpus cn

ITlande est prolongée.
Le tgouvernement anglais annonce que les

aubins pris en flagrant délit de rébellion, seront
punis comme pirate4.

Le navire à vapeur Great Eastern, après
avoir subi quelques réparations a été remi :
flot sans encombre.
* Le Sult-an a officiellement informé les-grandes

puissances dl'Europe qu'il s'est décidé a convoquer
les repré.sentants des• diverses croyances reli-'
gieuses le l'empire ottoman, dans le but de
délibérer sur les mesures à prendre pour une
exécution efficace du firman de 1856.

On dit que Stephens nest-pa en Irlande qu'il a
éé vu à Paris.

Berlin, 2i..février.
Le comte Van Bismrdk' est -sérieusement

Malade.

Nouvelles Importantes.

'Correspondance particulière du Mercury.
On lit dans -ce journal

Toronto, 22'février.

'Le 'Globe a reçu une dépêehe d'Angleterre.
Le nom de la nouvelles conféfédération&sera CA-
NADA. '

Le io n de laprovince du Haut-Canadasera
changé en edlui -de ONTARIO, et le Bas-Ca-
nada sappellera QUEB'lniC.

Les autres provinces conserveront leurs noms.
Les points princi paix-du ;plan le Québec 'res-

tent ce 1 d'iia étarent.
Des octrois considérables.diu trésor fédéral se-

ront accordés au Nouveau-Brunwick.
L« couronne atira lë pbuvir .d'aiilmenterla

nombre des conseillers législatifs .iusqu'à un cer-
tain.point, s'il -devient niécessair'e, pour éviter
tout co nnit.

Le contrôle des pècherie et pénitenciers sera
transporti lu..gouvernement local au gouverne-
m-nt général.

Tous les privilézes accordés aux écoles sépa-
res du Hant-danada, seront aussi accordés aux
écoles-du Bas Canada. .

Nous avons besoin.'à ce journal, d'un .compositeur
qui ait servi au moinsideux ans

Montant des souscriptions e faveuT
des incendies de St. Roch et d

St. Sauveur jusqu'a cette
date.

Québec........... ........56,136,00
Montréal .........................14,23800

Trois-Rivières. ............ .......... 865,00.
Ortawa ............... 1,765,00,
Haut-Canada . ........ 8.914.00

de la'Campagne............ 17,282,00
LEtats-Unis.....................19,515$0O
Prince Edouardl................. 172 00
Nouveau.Brunswick ....... 2,049,00
Nouvelle Ecosse................11.042,00
Angleterre Ecosse.- .21,430,00
France.........................934,00
Irlande.......................8.634,00
Allemagne ........................ 14.0
Le.gouvernement duCanada.......50,000,00

'Total " 364,450,00

LES PROCHAINES ELECTIONS
-P '' .1 ý l . ' ý - 1 ' - /ý'

-PARLEMENTAIRES.

La colif'étiératon n'est pas (encore.passée:de
-les candidats tories-se trémoussent déjà à7Ien1 vie,
.pour'se-caser dans quelque siège parlémentaire,
soit dans la législature localá, soit.dans la .iégis-

.lature centrale.
*La.Oronicle, de'Q.îébec, se faittélégraphier de

Montréal que M. 'le jige Goursol se pré entera
contrc'M. Garier dans la division Est, M. Devlin
cuntre:M.- Mcgee -dans la? devison Oueâtez M.
McNaughbon contre l'hon% M. J. S. McDonald'
à .ornwall, M. 'Chamberli (-deia Gazette )
cOntre M..OtHalloran dari A Missis.quoi, M. Mc-
Caulay contre M. de.Nievilii'érTois-Riviére,
et M. T. K. Ransay contre -tî. Hundington.'

M. Devlin battra DarcyMIcGee à,piate couture,
s'il se présnrite contre délûi'éi 'dans la divisicin
ouest. Saos sinpaties aucuies.paur les.Irlandais
D'Arcy MôGee 'a ru.sës : beau»-'et sès lstiis
joure'.politiques. No' ñoôns ttendorís à e qe,,
comme toutes les rossesed)lonials uséesau gaeaur
il:soit casé avant les' pr-chaiues éleetr

'M.Cha'mberlin. de la! Gaizctte'a a-uantde,
vélléités que-de .capacité : inais' 'es 'tawnship
sont trop p'rès des Etåts-Uni' psouaicceptere
càndidat du toîisme.

Quant à M. T. K. Ramsey,.qu'il soit-bien heu-
reux, que sa conduite .dans l'aflaire-Lamirande..
ne lui"vaille pàsnu ndépo'illemene.iñoleistori"el
q ilsa:i bien mérité en compagnie des'assoiés
du procureu-généraLdu Bas-Canadi let de celuii-
ci môme. Pire ermemi dt bons sens e'là justice
et dela nationalité canádhenne-française tie epour-
rait être trouvé dans toutes les colonie. 'Ce n et
pas qu'il soit très dangereux: cependant cest un
outil trempé.pour les jobs les plus-rudes. Il est
bon de le tenir'à;écart. 'Ce n'est pas dans Be-,
got qu'ilréssira.' Son "frère, 'qui iavait plus 'de
cnsmence et.plusd'arigenit que lu,'- a perdu son
argent, bien content de retrouver .plus tard Ysa
conscience. M." T. K' a ni I'un ni l'autre
à gaspiller: il 'feiaitt mieux de ·garde é peu
qu'il a des deux.

On parle fortament de notre ami et collabora-
teù'r M. Rainville, poir représenterle comté de
Rouville au parlement local Nous 'somme porre
á.croiie qu'il consentir.a aaceptdr le'mandat que
a grande majorité deséleCteurs decé'comté est

prêts. lui remettre. Mais nous ne ·ábmnes au
cunement autorisé 'à l'annoncer,' Nous 'sommes
libre eiépendant; de le diihaitèîr,' avec.'-a: plus
grande sincérité et la pln fermeroonfiance'danso
l'eflicacité cité d'un pareil mandatai're.

M. Chapeleau, avocat, et 'associé de M.
Ra-inv'ile, 'vise rait, d.t-on, 'au -aï·l'ernent fédé-
ral, et il aurait pris jcour cible'le 6tté'de"Tlr-
rebonne, d'autres dise ut-le bnté J anqueé-Cartier.
Tout cela se dessinera plus tard.

Dans le .Haut-COnada, les journa cleargrits
font 'feu ët 'flhmrnie p6ur ranimer leurparti. Les
'candidats ne se, font 'pas tiré l'oreille, d . reste,

nuoiqu'il.puisse peut-être y avoirt.irise chez quel-
ques--u ns. ''

Le Times le Hamilton est d'avisue les libé-
iaux. lu .HautUanada fassent tout en leur pou-
Vir pour se f.ire élite.'en aussi grand nombre
qne possible. ' La'pensée e"-le tofismeaca
,parerait la représentation et le patrunage'sous la
ýconfédération lui répugnent xeesiívernent.'A'us-
,Sitôt la confédération o ùt diX.il hi oàlitio
doit être disn.oute, et la grande lutte des prinéi-
pes,.entre le torisie et de libéralisme, doit' re-
commencer avec plus de, zle et 'plus'd r'leir
que jamais. Il y va' de d'intéret'.pubbec uivant
ndtre 'confrère. Pauvre intérêt public,.il est le
1prétexte de beaucoup'd'àaëtions-doîit il n'est.pas
'mobile..--- Union National.

LA OCONFEDE RATION."-

'N'allez .pas si vite,,messieurs lei.,fedéralistes.
Le câble transatantiquéjc'stpasAinfaillible. Il
en a donnenla' p'ruve 'hiér, ei donnant à en

i bisa
60 charges de provisions t.reuecii. <lecu, 'rnuus (tYU' , n
25 ,.dha'rges demarchandisesceleabill.,ca: rle.. tout<le . . 'impéfial. o ryons, quet biIaCeou
338, minots de!grainsOULJ rnmot~grais -sm~iernet pésene dns a ham-bre 'des lords.
5,332 rinots de patates. . nous t o véîo,'fiance la'discussion

cot.fédérationeadansn

12,000 paires d ecouverturese aires. dans la chanibre des commune
2 tes "o'

...................................... ,.................,....,



LEcs ArNoNaE.4.-I[ln7 a pas uelpayb ou Font
ait autant (le préjug scp.nire i annonce qu'en
Canada. Et pourtant iue de personnes qui ne

doivent ieur fortune qu'au -journah Nous ci

trouvons un exemiiple récent dans la presse de

Londres, '..Un' mtirehadanglais bien connu de,
LondPs Widde faire réent aux propriétaires
dul2Li /égrapheldune presse à imprimer valant
825,000 Ceton;estL weconpagîé d'une lettre
ainsi conçue " .'?aijete les fondements de ina
irtune. en anllnon çsanico1venablemtîent dans votre

journal,.:et etu anio;nçati sileoeJ'ai j âà nwsséi la
fortune q.i.ne.permtda ousoffui'r ce éii
gnage de. reconnosance Gazette de Sorel.

VARIETES.

.- Un .voleur s'est int çodtiit avec effraction
dan l 1i outi'ue Ci ué iîîi. îer ;il est surpris au
moment o. i ienportait une énorme caisse de
thé arrveeé laveille de Citié.

Deant le na r estidéfendu avec mune
noble ingianal'ion

-Je %is entré e.Ze. l'épicier, c'est' vrai
'Votre Honnr mas e ous jare noe c'était
seuf'mentpou prendre "ethé !--LEre oi.
p'elle.

Sterrne uir ht Mssez mal sa fenme faisaii
un jon r devan, GarrickI'é ge de l'amourconju
gai, mern nqi rnItralt sa farnrne, d(t-
inérieraitq a nm on i brulât sr la tète.
Je pense en ce cas que ote rnison estsurée
repliqua Garril.asée

ENTRE DEUX cocHRS. -- Qîell année! fait
Jean en oe:uant son double collet ruisselant
de àa i jrs 'On, n'a*jämnis rien vu
de a:eil I onpred i t uelque. chose, toi ?

-ame !, répondit Pierre, puisque la rerre
ourne, ut.coire qua présent c'est la nier qui
ést par-cluè..

\ s *

E NTN' 7JSÇ N BAL

a..oelle,.je viens de, jouir du plaisir
de voir danser le cotion

ti' ,es bien aimable, monsieur.
ldansiez avec frnésie..

..- M1..vous faites.erreur,....je le dan-

sa s a lvestre !

Un.enant battait unciien. Théophile Gau-
tier passe t s'arrête

.-Pourquoi cette dareté ? t t le passant com-
paîti..sant.

-- Médor. ne veut pas me sui're,- il sait pour-
.ant que je sus pre.sé d'arriver au chemin de

fer.
Mais i ën conprrid pq vore chien!
If ne nile comrprénd pas ? iy a trois ans

qu il est avec moi!

LE GLANEUR,

P 2ORTAiTEURSD D

iMARCHANDISES

Anglaises, Francäis, Allemin.es
-Ameriaines, etc._

A l'encoi4nure des rues St. Pierre et Sous-le-ort,
Québec. ntréa Thomas,-Thibaudeau et Cie. à
Manchester, homas et Thibauda.

ACNH~AND"S ES S E GCH ES

NO 5S lue JSt..Jseph St. loëh, Québee

V.ERiTAB[E coNSERVATEUR DSiS DENTS.

PHJLODONT~E

Dr. POTRTIER Chirurgien-Dentist.
Preparation Hygienique Scientifiquement

Pour .Purifier la Bouche,
CONJSE RVE R

LES GENCIVES ET LES DENTS

A VENDRHli

Chez tous les Pharmacoins.

TRAÉ' DE GÊOMÉTRI
* - .PAR

CHARLES BAILLARGE, ecr.,
Ce . magnifißqe vol'ume . d'*e 00 p'îges est

vendre par le soussi , s breai la Cor-
poration. Rue Mt. L aus

PaRix :-12. 6d.

CHRYSANDRE JUNEAU.

AU SERPENT WOR
D YSP E PSIE.

Remèdes contre la dyspepsie, les mauvaises
digesitons et les constlialions

Z.FORTIER & Cie.

Citrate de Mgnésie granulée
Magnésie calcinée.
Carbonate de Magnésie:
Magnésie fluide de Murrav.

de Dianeoord.
Poudre de Gregory.
DùPariy's Revalenta Arabica..
Robinsou's PatentiBu.lôv.

Gruau breveté.
Dr. Leras syr . de phosphate de fer.
Amers de Hoofland (Allemand.)
Amers de. Hostetter.
Eau de Viehy (Eau par excellence.)
Pastilles de Viehy.
É'au minérale de Ste. Geneviève.

RESTAURA Y
DE

L. E " G-G!NE
N-1 ;Rue des Glacis, Faubog St. Jean.

is LiqcursBière, Cigarres de choix.
* r etc., etc., et.-

A VNDRE OU AEHANDER

TE superbe.maison en bois, contenant quatre le-
gements, <située l'autre côté du Pont Dorehester."Le
proprietaire désiiait6-ha poér f Ide' fé'rais
incendiée à, St. B.oh. Cette propiété est avanta-
ge seomnt situé pour un poste'de commerce.

S'adrye

t . ~ '~'t'd D. 9D'V~IDSON, üe

. .::v;; Ir 'iêtaire.
No. 33 Ruë s ésit c

Québèc, 7 'f M Q

ET .A,-B: LIS-0E ýM'-E NTýeÏ'
DE ALFRED VENNER

AU fBAqDE LA RU.E GAT T o«
Ce't établissement, où sont installéesles rs

rnaCliines à vapeur pour scier, évideret'raboterle bois
de construction de maisons, prend ehaquej1ur:.un,.e
croissemènt considérable, et est mis en étatdesdisfai
re avec promptitude et libéralité'nux-coniman'des queo
vòudra bien confier à son propriétair. L'étèidue"dt'
terrain sur léquel est érigé. ce bel établissetneut in-
dustriel -permiet à M. Veuner d'y garder un assorti,-
meut considérable de bois et autres matières -propre.
a bonstruire et qu'il peut disposerâà des conditions on
ne peut plus libérales.

M. Venner prend occasion de remercier sa nom-
breuse clientèle de l'encouragement qu'il en a reçu, et
tchera d'y répondrc avec le même eupressementet
la même libéralité.

HORLOCER DE LA MANME.
60 RUE ST. [PLERME 60.

Réparatons de Chronomûîêtre, ·Montre, Fendule,
B]aromêtre, Boîte-à-M ique, &c., faites avec 'o
et à.des prix modérésd l

N. B. La réputation d'habilité dont il jouti, et la
longue expérience qu'il a aequise lans smu art, lui
font espérer qu'il do nïera pleine et entière atisfao-
tion à ceux qui Il'ouoreront de leur patrinage.

9. NOREAU
HORLOCER & BIJOUTIER;,

RuE DU PnNT,: ST. ROCH,
QUEiBEC

Tient constamment un assortimn]t dc Bijoux, tel
que : Mo'"raes, B3A îu s, .nacE.îrs, &.

C. N. Exécute et répare tout ce qui concerno la
Bijouterie.

MAGASIN DE CIAUSSUR S

JOSEPH LECLERC.
32 Rue Graig, St.'RIoch, 32

Possède un riche-assortiment de chaussures., pour
Dames, Messieurs et Enfants, faites avec tout lPart
possible. PRix Aîouen:s.

S. D. VACHON.

Donne des leçons sur'le Violon,V C I-
tare, &., à domicile.

S'adresser chez Jos. Lyoînais, Luthier,.No. 321
rue St Joseph, Sb.Roch Québec.

A VNDRE OU A 0 LO

POSSESSION -IMMEDIATE.

Une naison à.deux étages,.en pierre.de.tail e, sur la

rue de la Reine, No. 101.-Termes de paiement faciles
let titres incontestables- .

S'adesser. à"'M. Joseph Br.eton,yr Ri.chardson

tou au notaire soussigné
RAN'S. .UOT

Q. - . c â2ID'cÉivåRsE 1866.
12 'Rue du Pont..

t E(UMMANflAißNL

Lnpm'Ore*ede b %LEO'IER e cxur tons les
ravaux ~pYaphiues qu'on sera disposé à lui con-
for ; 'e apo½téraLli0lus intelligente. activité à sa-

tifa sp§sonnes i î do -bien la favoriser
dfe 1 a nîP9ds

CfE an es

.1'*'~*

EL E OTE1J R


